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~jH. CpiytKtrsE   EscBOQHitiUE.   —Une jeune 
ie élegejniraï mise et se ,faiseït~ passer 

ue temps,  avec sa domesnqtîé^ chez une 
M».. ru«-IÀ»yetta, eu, iei aplued'a- 

'-'âne 4nt étatt recommandée par des prêtres de la pro 
,. une 'WW* ç->   •      f • • « -r 

a PU*' «^^comtesse lui 
£*é/^#SiV 

qtfeiie 
pW&tde se   marier*«avec d%i r noble 

Alphonse M.., et Loaia L... «al ont 
lés. le premier à dix mois de 
a quatre mois. 

que la sieur Henri Narsy, 
srma^enqui futsi  affres 

l'aqueeee de laîmsdn vIcTa'saint^Plerré. vient 
«e succomber a l'hospice de cette ville.des suites 
de ses brûlurer 

de Saint-Pierre vient encore -de 
in se* vne  bande de petits mai 

qui dévalisaient Un marchands de vo- 
it comestibles, votre mens l'église du 

ur, où ils ont vslé an certain nombre 
«s. On recherche aussi d'astres petits 
qui font assurément partie de la même 

— Aujourd'hui et Mer, les paquebots-malles 
sont 9otrès et sortis du port de *»■*■«■, 1s marée 
étant complèteu»*«t   " 

Moi 
rtll 

_ Aucun  des  ports 
fia Manche   n'©fixant   cet  avantage, ils   ne 

vent faire es service à-  heures Uses,, ainsi 
cela saisie trois fols par jour de  Calais & 

Douvres et vice-ver sa. 
Pezon vient s'installer 

a failli 
» — Jeudi prochain, Se courant, a huit 

du soir, dans^ ls salle du Théâtre, aura 
i S Arras, le grand concert donné, pour les 

«r les Orphéonistes. Deox choeurs 
ie M.'Gh. vervoltte, y seront 

tés sona la direetion.de' 

VERDICTDlIJURY 
Riom,22déc;êwlïi;e. 

Le verdict du jury est négatif: pour 
Boiinot, Brelaud, Bazot, Sauhot. Durix, 
Villot, Lautrey, Log-erette, Lidés. Mar- 
tin, Billet, Fauché, Thomas et Birbt. Le 
président prononce leur acquittement. 

Sur la réponse affirmative du jury, 
avec admission de circonstances atté- 
nuantes, la Cour condamne : Viennet à 
3 ans de prison; Juillet à 2 ans; Stenlaier 
àl an; Gar nier à 2 ans; Devillard à 5 ans 
de réclusion; Loriot à 2 ans de prison ; 
Château à 1 an; Choftet à 1 an ; Denocles 
à 2 ans. ï 

Tous les jurés ont si'gnéun recours en 
grâce. , 

M' Laguerre retire ses conclusions. 

COUR 

D£CKUBKE.    — Emi: 
j me des   Longues-Haies,  cour Bouquaux, 

"François Shui, rue   des  Sept-ponts,   cour  Des: 

ntOttil.-<-%épti Weemaes,,»»  Magenta,   15 
i  des Arts prolongée] 28L— Hél 
"-'-**de; 100. — JeaWnignJe, rue 

m. —• Jean. VsriuiQHlaa. rtin   j. 
•J»wurei,. »:   -,^le»S^aos, roe 
►fx  5. — Alphonse Replat,  rue  des Lon- 

, -MO    —  Léo» Crohin,  rue   d« Beau** 
- —.., musons Crohin ; 6. —   Louis Ryckeboer,  rue 

du Collège, 8S. 
ts     »a    nSoss   »o  SB DéCEMBBJ». — 

t, rentreur ; me du  Moulin. m«i- 
UépUnnie   Varidenberge.   Z ats. 

ité; cité St-Joseph, 47. ' — Jean La- 
.... ^.wnuisier, Hôtei-Dieu. —   Amélie  un 
68 *n«, ménagère, ïlôt»l Dieu. —  DaVjd 

D'ASSISES    DU    BRABANT 
Présidence de. M. DSMKCRB   ■ 

président, de chambra de la cour d'appel 
Audience du vendredi 22 décembre. 

m'oW que nous svons' forcé * renoncer à 
1 adultère et a quel prix,, je vous l'ai dit. ] » 

des frite Peitzer 
S   >vfc? agi b :i   " ■'■■■        ■ 
Bruxelles. 23 décembre, soùr. 

ry a enfla rendu son verdict dans l'affai-. 
SOT..» ..,.,,. -r,.   .,.     , -   s> r> 

• Ce soir, a six heures, la délibération 
menée. * ■ ,^»i . _    _,' „ ' " , 

Quatre question étaient posées au jury : 
1' Léon   Penser  est U   coupable d'avoir, le 7 

janvier 1882?e*Ganr)S u€   noSKciâe  volontaire 
sur la personne éaiiullUuoae Bernays i 

J crime repris dans la première  question 
i avec préméditation ? > - 

id Peitzer est-il coupable d'avoir, le 
7 janvier 188â, commis un homicide volontaire 
sur Guillaume Bernays ou d'avoir coopéré par 
dons, promessfe: abus d'autorité ou -do > pouvoir, 
prêté une assistance telle que sans ion aide le 
crime eût été Imposaible ? 

4« Le crime, repris   dans la  troisième ques- 
tion,   a-t~il été commis avec préméditation 1 

Mme Peitzer mère attendait le verdict au Pa- 
lais, avec ses «tlSi  : ~ 

- A sept heures dix, le jury rapporte un verdict 
afffrmatif sur les quatre questions. 
- Ls foule applaudit. On introduit les Peitzer. 

L'avocat général requiert  la peine capitale. 
Léon répond : a J'accepte la condamnation, je 
suis coupable, mais mon frère est innocent. Le 
jnry vient de commettra contré lui un crime 
judiciaire, a (Protestations Indignées dans l'au- 
ditoire.) 

Le président : « Je vous défends de parler 
ainsi, et si je n'avais pitié de l'égarement natu- 
rel où vous êtes, je ferais prendre acte de vos 
paroles, » 

Léon répond : «   Je ne suis pas   égaré ; mon 
frère est innocent !» 
.  Armand, a le visage littéralement décompo 

— Que la malédiction de ma petite fille re- 
tombe sur lés jurés t 

— Ce que vous dites là est infâme I s'écrie 
avec indignation M. le président Demeure-Mais 
sa protestation ps*. couverte par les hurlements 
et les huées que la foule pousse contre les con- 
damnés. :   "" '       l 

■ Aeet instant, la salle présente un   spectacle 
■t:   on crie, on se   bouseele,   quelques 
s d'Armand Peitzer protestent, mais la 

Hé de. l'auditoire injurie les frères Peitzer, 
on publique est sans pitié pour les assas- 
e l'avocat Bernays : c'est un tumulte ef- 

Kos lecteurs liront plusloin la een< 
S mort des frères Peitzer. De < 

nue?  
ts,   dent . quelques- ftsâ7 montrent  a/- 

„r* de  fanatisme  l'opinion   publique était 
montée £ Brux^Uès. '     ----« :;  f- 

L'audience a appartenu tout entière an* nve-   les rues environnantes. M: 
esta, uni ont refait leur éternelle et monotone   cheval fait bonne garde, et amené 
plaidoirie. Voici sa physionomie.       —H^rt     ««produit 

pas las* de ces lenfei ètr-f» ■'» 

Sonne»J 
lea rue» 

rue   de  Lille.  — 
dets.. — Richard  Casle- 

éu   nies de 

ite. — François Tock, 7T» ans 5 moi»,   san» 
. TWM de ta croix-Roos-e.  —   Léontine   Le 

1 mois, rue d'Havre. — Ma ne Duforeau, 63 ans 
 i, sans profession. Hospice-Général, rue   rt'Ha 
—Céline Desmet, 1 ait 8 mois, S ta Marlïère. 

tnessssiège le palais de 
plus âe dix miïléper- 

t encombre: 
armerie S 

désordre  ns 
sspl 

des accusés".    " îr        L'exécution aura lieu à Bruxelles JgXt~- Jim-.-» -..    ■ .   .a.  .       , Atiti/   -- .*>■*■■   -   r..   .ymm-f^JL du rnsue, les peraeenes .?m 
' nombreuses * l'e 

donnant accès S l'enceinte 
mme précédemment, le beau sexe est lar- 

-  gênent représenté parmi cette11 

i I    M. le président a été 
I de». Il a pu se débar 
I il était l'objet en   distribuant 

_ 11, hier, de deman- 
ir des obsessions dont 
uant des cartes pour 

l'audieaee... de demain. Les bons billets t ! 

! A aTeune SesT sudiences présentes, l'a* 
fluence ne fut aussi grande.) '*-> ■' - ^J.OT 

■Aux audiences précédentes; la aalle se. .ridait. : 
dbsssnoss *• la-ffcauile coupii- 

qui,  par   eeeép n'auraient  pas  reçu 
de   faire-part    d»  déoss ■  de ;   Monsieur 

<sbîttl»ii;",i;*"dé<5eaé  à ' '*tSbm- 
189SvS l'âge de 8* ans. sont priésde 

» comme en- tenant- lieu et 
S la Messe de Convoi,  qui 

la    lundi fé courant, S 8  -heures, 
et Service   Soleaael», î qui  auront 

«6 Sudit mois, a » heures li2,en l'église 
à Houbaix - Les Vigiles seront chantée» 

jour, S   4 heures.    —   L'assemblée    a   la 
rue du Grand-chemin, 61. 

et   connaissances de   la  famille- Bel- 
acrot qui, par   oubli, n'auraient pat 

lettre de faire-part ! du décès de  Monsieur 
*!■*» neipierre,.représentant des 

Lefebvre-Henaart, décédé à Roubaix, i«331 tandis qu'Armand s'entretenait avec  Me   Pi 
Mg8^râgede51 anset 4nKtis,so«itpriésde|«*rd-  ■DA.V-Jî»™   L,. 

1.    n«i««nt  avia   mmma m   tenant lira I      Mandent 1S   SUSpenSlOS,   M.   KOehedieU,   pBS- le  prient avis comme en tenant heu    tma protegtant. a f^t y^it» aax accusés. 

-'•Voicirépoque *où lé service postal'va 
devenir de plus en plus difficile, malgré ]e 
zèle des employés et les mesures prises 
par l'Administration, il sera bientôt impos- 
sifclede compter sur la régularité ordinai- 
re de la Poste. Nous engageons dès lors, 
sos clients à ne pas attendre les derniers 
jours de l'année pour l'impression de leurs 
cartes de visite.     *-■ - -  
, Nous ne pourrions pas leur assurer une 
livraison en temps utile. 

FAITS   DIVERS 

Aux audiences précédentes; ls salle 
ndsot la suspension,les heureux 

, cartes quittaient la salle, permettant ainsi-à 
leurs amis et connaissances de profiter des 
« sorties*.   ■ --!;:' - ' '•'"■"i 

Aujourd'hui il n'en est nâa de même. Toutes 
les daines conservent les» places, décidées 
S ne perdre aucun des incidents, des péri- 
péties dn dernier acte du drame qui se dé- 
roule.    '*   'i:i 

Pour faire taire leur faim, les dames,toujours I 
prévoyantes» set apporté avec   elles les vie- I rançaise est au grand complet ; ce fait est très 
tuaïlles nécessaires    La    Aafie   se trônes   ainsi j rare dans les annales de   l'institut. Voici l'âge 

déjeûné 
sons la 

L'ACADéMIE   FRANçAISE. 

tranformé en un véritable réfectoire. 
Les accusés ont, comme d'habitude, 

dans la salle réservée  aux   huissiers, 
garde de quatre gendarmes. Le menu se compo 
sait pour chacun de deux  pistolets fourrés de 
jambon et d'une demi bouteille de bière. 

Son déjeuner fini. Léon a fumé une cigarette. 

et de  bien vouloir  assister aux Convoi et   Service 
qui auront lieu le  mardi  26 dudit mois, 

;, en l'église du Sacré-Cœur, & Roubaix. — 
L'assemblée S  la    maison    mortuaire,   rue  dn 

prolongée, 49, fort LAfshvre, S 8 heures li2. 

et connaissances   de  la famille Dole- 
Uery. qui,, par oubli,    n'auraient  pas 

de lettre de faire-part du décès de Dame Aline 
errafUé,  venwSe   Monsieur   Alex 

«court,    décédée    S    Roubaix,   le   28    dé> 
1882,   dans   sa    57*    année,    sont   priés 

le présent avis  comme une invita» 
S assister aux Convoi   et  Salut Solennels, qui 

lien le dimanche 24 dudit mois, S 3' heures 
en l'église Notre-Dame, a. Roubaix.  —   L'assem- 

a   la ssaises mortuaire, rue   du   Chemin-de- 

L'afflence des curieux est énorme. Jamais 
nous n'en avons vu un aussi grand nombre se 
presser dsns tontes les partie* de ls salle. 

L'enceinte réservée aux avocats est également 
comble. 
a Le parole est donnée a M* PICARD qui com- 
bat l'hypothèse des médecins légistes; avec 
l'assistance de M. l'huissier Victor Guyst, il 
mime ls scène de ls mort de Bernays et indi- 
que sur le crâne de ls victime ls trace de la 
halle. iRumeurs dans l'auditoire.) 

M. l'avocat-général se lèse. Une voix crie: 
mis. 
M. VAN MALDBGHEM.— Qui est-ce qui s'est 

permis de prononcer cette parole-lâ ? 
M. LE  PRéSIDENT.  —  Gendarme,  arrêtez  la 

première   personne qui  troublera l'ordre.   En 
vertu-des pouvoirs qui' m'appartiennent, je la 

" ttéposer pendant vingt-quatre heures dans 
tison d'arrêt. j 
PICARD. — J'arrive, Messieurs, à  la lettre 

écrite ser Léon à sa mère et dans laquelle on a 
"aveu d'an crime prémédité. 

L Inculpé y reconnaît craTrsst l'suteur de ls 
mort de Bernnysv osais il n'y reconnaît   aucune 

s pense donc, et ici ma   tâche se termine... 
(Rumeurs.)      ■""'?' «'1 *asa^ 

< ■* PICARD. — Quelle indigne   attitude.   Mes- 

— Goetinnex votre plsidoi- 

mol do  protester, PiàaBxH~ 
s». 

M. L'AVOCAT GéNéRAL. NOUS protestons avec 

M* PICARD. Comme il est difficile de faire son 
choix 1 Et dire qee nermi ceux eei sont là il y a 

'■ «■ Kk- : - -4,^,-,^ wnd 4e u salle.) 
M. LS pnassPBWT. Je ne menacerai plus, su 

bruit je ferai éveeser la salle. 
M. LS PRéSIDSNT, Reprenez le cours de votre 

des 40 immortels 
MM. Mignet, né en 1796 (doyen) — de Vieil- 

Castel, né en 1800.— J.-B. Dumas, né en 1800.— 
Victor Hugo, né en 1802. — Le duc de Nasilles, 
né en 1802. — Cuviller-FIeury, né en 1802. — Ni - 
sard Désiré, né en 1806. — Ernest Legouvé, né 
en 1807. — Le comte d'Haussonville, né en 1809. 
— X. Marinier, né en 1809. — M. Martin, né en 
1810. — de Falionx, né dn 1811. — J. Sandeau, 
né en 1011. — C. Doncet, né en 1812. — J. Si- 
mon, né en 1814. — JohnLemoinne, né en 1810. 
— E. Labiche, né es 1815. — Rousse, né en 1815. 
— Emile Augier, né en 1820. — Le duc de Brog- 
lie, né en 1821. 

O. Feuillet, né en 1821. — De Mazade, né en 
1821.— Bousset, né en 1821.— Le dnc d'Aumale, 
né en 1882.— Maxime Du Camp, néon 1822— 
Louis Pasteur, né en 1823. — E. Renan, né en 
1828. — Cherbulliez. né en 1822. — Gaston Bois 
lier, né en 1823. — A. Dumas, né en 1824. — S. 
Olivrer, né en 1825. — Le duc d'Audiffîret-Pas- 
quier, né en 1825.— Mézières, né en 4826.— 
Caro, né en 1826. — Mgr Perraud, évêque d'Au- 
tun, né en 1827. — H. Taine, né en 1828. — V. 
S*rdou, né en 1831: —Tailler on, né en 1835. — 
Sully-Prud'homme, né en 1839. -, 

H.» a donc entse   M. Mignet  et   Sully-Pru- 
d'homme une différence de 43 ans.   .,    ..■,„, . 

T., |l   .,*■!         W*'    f  + ,'"»«,w"v» , ,    |A(   f     1.-4   '   ■ 

populaire 

_-_..—,..   .....u,.u.<, l'autre, 
s»afs que, se trouvant peur' le moment sansar- 
gint, elle hésitait à descendre dans un hôtel, 
/dans la crainte de froisser les suscepUbiUtés de 
■■os futur époux. '!«■-- F f.:; r' 

> Maner=M..., éblouie par tes nmtiérésifiistlnguées 
dé la fmm femme et flattée d'avoir été choisie 
poe»-iifl rendre serVleè-; lui bffrtt de partager 
son'logement avec elle et sa domestique ^er- 
trnesc ■.;• ••   •    ■■■■' : -.'^"f ■■   ' 

De plus* elle lui ternit quelques cèktsîhcs  de 
francs que ts éosHesse •acsepU towt-naterelle- 
ment on disant -que   son fuUor mari rendrait 

dés son srrrvée et ferait un splen- 
dfdë cadeau à l'amie dé ea wmrne.   m u 

Le futur mari n'arrivait pas, et; au  bout de 
linze jours de vaine attente, la comtesse dit a 
meK..Jqu'eHe venait de recevoir   un» lettre 

d'Espagne dans laquelle son   futur lui  deman- 
dait de venir le rejoindre.   - 

Mme M... prêta une nouvelle somme de 2,000 
francs à son amie. La comtesse partit avec sa 
femme de chambre, en promettant a Mme M... 
de lul-envoyer ce qu'elle lui avait si obligeam- 
ment prêté, aussitôt arrivée à destination. 

Mme M... reçut, au bout de huit jours, une 
lettre d'Espagne dans laquelle la   comtesse lui 
racontait que «on mariage était rompu et qu'elle 

trouvait dans une  situation  des plus péni- 
bles.-      . 

Elle la suppliait de lui envoyer encore 1,000 fr. 
en lui donnait rendez-vous à Metz pour si 1er 
visiter' ensemble une propriété qu'elle possédslt 
en Alsace et qu'elle voulait vendre pour la rem- 
bourser. 

Mme M..., envoya les 1,000 francs et se trouva 
au jour indiqué à Metz. 

La comtesse la conduisit à quelques lieues 
de Sarreguemines, où elle lui montra un im- 
mense bâtiment qu'elle disait être sa propriété. 

Mme M..., ayant voulu la visiter, la comtesse 
s'y refusa en loi disant qu'elle désirait ne pas 
être vue de son gérant. 

De retour à Metz, -Mme M... commençant S 
avoir des soupçons, s'informa et -apprit que 
cette propriété était une maison d'aliénés. 

Elle alla chez le commissaire de police qui 
se rendit à l'hôtel où était descendue la com- 
tesse, mais celle-ci avait fui- en emportant en- 
rcofe 2;0G0 francs à Mme M... qui, revenue à Pa- 

, rie, S «déposé ans plainte au parquet. 
L'enquête ouverte sur cette aventurière par 

M. Clément, des délégations, a fait découvrir 
qu'elle avait escroqué plus de 100,000 francs en 
France, en Allemagne et en Espagne- Sa femme 

nrononce de chambre a été arrêtée à Barcelone. On es- 
père par elle parvenir â retrouver les traces de 
la soi-disant comtesse*   - MH»I.I — 
- — LA LANGUE ANNAMITE. —' De curieux dé- 
tails sur le» facultés intellectuelles des Anna 

■miles sont donnés par une lettre  d'un soldat 
français en garnison â Hanoï (Tonfcin). 

Lee Annamites apprennent a assembler des 
syllabe* par te sont, sans savoir ce qu'ils pro 
noncent; et - le sens de l'Image de ls chose maté- 
riellement tracée, estai vif, chez eux, qu'ils 
copient sans savoir ce qu'ils font, avec une jo- 
lie écriture, des pages absolument incompré- 
hensibles pour eux. 

I Ils retiennent les mots usuels de la langue 
française par la mémoire des yeux et du son, 
toujours sans les comprendre. Cette extraordi 
naire faculté mnémotechnique leur permet 
aussi de retenir le jeu des rouages des machi- 
nes les pins compliquées, d'en» faire le dessin ou 
de les confectionner. Aussi ont-ils une aptitude 
spéciale pour lea arts mécaniques. 

ir-M.A. de Beau plan va faire paraître un volu- 
me — dent nous avons les bonnes feuilles — et 
qu'il ne mettra pas dans le commerce. Il est 
intitulé : Dix Satires. L'auteur frappe avec des 
lanières S pointes d'acier,chaque coup laisse un 
sillon sanglant. Les blanches épaules elles-mê- 
mes ne sont pas épargnées. Il fustige celles des 
femmes qui se maquillent outrageusement. 
Appès avoir fait assister le lecteur S cette opé- 
ration multiple- du maquillage a dont le nom 
est laid comme la chose » il s'écrie : 

écrasée sur la chaise où elle était tout S l'heure, 
et demeura là, inerte, 

— Approchez-vous, 
tfôh a^Ahialqn'on II 
donna t-il aux gendarmes, _. , 

Délivré de ses entraves. Potnin s'avança ius- 
qu'au bureau du   juge-et demeura vdJMBt, a 
trois pas de Denise, qui semblait ne rien voir, 
ne-rien entendre de ce qui se disait et 
autour d'elle.-" * ^ 
' — Vous avez entendu. la 
femme, reprit le   magistrL       .. 
Pothin. Elle déclare que vous avez menti, que 
vous l'avez accusée faussement. Qn'avéx-veus S 
répondre? ; y.    -..   « ~^:y ,     ;.   ■■■■■.,-, 

Pothin gardait ie silence. Il se dandinait bê- 
tement, regardant de MM gros yeux ronds, 
tantôt Denise, testât le magistrat, caressait ses 
longs favoris de ses mains tresSnantes, et pa- 
raissait en proie au plus grsnd trouble. Le juge 
d'instruction l'interrogea de nouveau.    „ . 

— N'en tendez-vous pas ? loi demanda-t-il. 
— Monsieur, s'écria Pothin, s'arment d'éner- 

gie, vons m'avez tendu un piège- Hier, quand 
j'ai comparu devant vous, vous m'axes dit qee 
ma femme était en fsité. J'ai cru alors pouvoir 
me défendre en l'accusant. -,  1 

Puisqu'elle; était hors de votre portée, c'était 
sans préjudice pour elle, sans m'exposera ag- 
graver sa position, que je la rendais responsa- 
ble de l'acte pour lequel elle et moi nous som- 
mes ici. Si j'avais an • qu'elle était on prison, 
mon langage eût été tout aùtre^ Je n'aurais pas 
menti pour me sauver. C'est a son propre, saint 
que j'aurais d'abord sohgé; et déjà si coupable 
envers elle, je me serais gardé d'ajouter une 
dénonciation odiense entant qu'elle .est fausse, 
â tontes les méchancetés dont je me repens. Je 
vous aurais dit ce que je vais vous dire mainte- 
nant. 

A ces mots, le juge d'instruction jets sur son 
greffier un rapide regard comme pour lui re- 
commander de ne pas perdre un mot de ce qu'il 
allait entendre. 

— Oui, monsieur, écrivez, reprit Pothin. qui 
s'excitait en parlant, écrivez que je désavoue 
toutes mes réponses d'hier ; écrivez que je me 
déclare seul coupable, que ma femme est inno- 
cente des actes dont je l'ai accusée. Elle n'a 
pas trempé dans le vol pour laquelle elle est 
poursuivie. Ce vol, je l'ai commis seul â son in- 
su. Elle était absente de sa caisse quand j'ai 
mis la main sur une somme de quatre mille 
francs qui se trouvait à ma portée «t qu'elle n'a 
connu ma mauvaise action que lorsqu'il n'était 
plus temps d'en réparer les effets. 

Ajoutez, si vons voulez, continua Pothin en 
parlant au greffier, que j'aurais pu dérober une 
somme plus importante, puisque le coure fort 
était ouvert et que rien ne m'empêchait d'y pui- 
ser, mais j'ai pris seulement ce qui était néces- 
saire pour payer mes dettes les plus pressées. 

Voilé la vérité. Ecrivez aussi que, repentant 
de mes fautes, je me suis agenouillé devant 
cette pauvre femme, victime de mes sottises et 
de mon inconduite pour le supplier d'oublier 
le mal que je lui ni fait. Et Pothin tombant â 
genoux devant Denise stupéfaite, lui prit les 
mains,courba son front en murmurant an milieu 
de ses larmes : — Je suis un misérable 1 Par- 
donne-moi cependant : je te jure de consacrer 
ma vie, quand j'aurai recouvré ma liberté, a 
réparer mon crime. 

Elle laissa tomber sur lui un regard morne et 
résigne, et d'un accent brisé, elle dit: 

— Relève-toi, je t'en prie..'. .« 
— Ne pardonneras-tu donc jamais ? 

-  — Dès maintenant je  té pardonne, fit-elle 
avec un mouvement d'impatience mal contenu. 
M obéit et se trouva debout devant ls juge 

d'instruction, qui avait assisté silencieusement 
â cette scène, et qui reprit l'interrogatoire 

Les opérations des 
Tunisie continuent. La* 
«rnéV ls 17 su- soir,. - 
et Hsquieretnis,qniont i 
l'aman; mais on leur s 
conditions, pour les 
teneurs. 

punir de leurs méfaits an- 

(Sçrvice. télégraphique partteuMer) 
- ^f, .'J a (v. *e   ■, , 7-,-   - .    ~> !.. 

Séance d&j$9ingdU 23 décerner* i8St 

■ ,-ï        Présidencede M. LftRoyer.  .  - 
La séance est ouverte â 2 heures 10. 

Un crédit de 200.000 francs, pour secours sux 
marins, est adoptée - ■• >   ..:t\  .--.. 

CCMSl 

I 
M. LE GéNéRALDEFFISdépose en rapport sur 

un projet portant spécialement sur. l'organisa - 
tion des services militaires en Tunisie. 

Ce projet est détaché de projet d'organisation 
des services divers en Tunisie. 

L'urgence est déclarée. 
Dtacasalom   du bsteUcet 

Le- Sénat passe à la suite de la discussion dn 
budget. 

M. DEVïIS, ministre de ls justice, demande à 
M. de Gavardie, de justifier ses allégations 
d'hier, relativement aux magistrats qni auraient 
été condamnés pour escroquerie. < 

M. DE GAVARDIE, maintient WB* allégations, 
mais il ne veut pas révéler les noms des magis- 
trats à la tribune. 

BULLETIN  DU COMMERCE 
m ~m 

DEPECHES COMMERCIALES 
Dépêches  de MM. Bosch  et C», du Havre 

représentes à Roubaix,  par* M. Bulteau-Gry 
monprez 

Ventes 700 b. 

Fête. 

Havre, 23 décembre. 
Marché faible. 

Liverpool, 23 décembre. 

L'Académie 

— Vous désavouez dons le langage que vous 1 janvier, 
avez tenu hier f ^ 2^*s£L 

— Je le désavoue, parce qu'il   est contraire SSuSS 
à la vérité. ww»u*. 

— Vous aviez dit que votre femme avait un 
amant. 

— C'était faux. Elle n'a pas cessé dé m'êtxe 
fidèle, j'en suis sûr. Si elle m'avait trompé,' ce- 
lui que je prétendais être son amant se serait 
empressé, à la première injonction, de payer 
nos dettes, et ni elle ni moi ne serions ici. 

—j£tes vous l'inventeur de cette calomnie ? 
-r-Non, monsieur, j'ai eu le tort de me mon- 

trer crédule et le tort plus grand de considérer 
les propos odieux qui m'ont été répétés comme 
nn moyen d'effrayer Denise et de l'obliger, si 
elle était coupable, â intéresser son amaat. S 
mon sort. Mais il a suffi d'une cosrte explication 
avec elle pour me démontrer qu'on m'avait 
trompé.C'est alors que je me Suis décidé S Voler 
pour imposer silène» a mes créanciers. Puis, 
après mon arrestation, croyant, puis vous me le 
disiez, que ma femme était en fuite, j'ai invo- 
qué pour ma défense une calomnie a leqeelle, 
dès ce moment, je ne croyais pas plus que celui 
qui me l'a rapportée. 

— Qui est celui-là ? Nommez-le. 
— Le sieur Girard, teneur de livres de M.Mon 

carnaud. 
(A suivre.) 

New-York, 23 décembre 
New-York, lô 5/16.     . , 
Recettes 56,090 b 
New-Orléans low middling 73 *•/•. 
Savaneh       • > •»*/». 

«■■"""    '■■'     <■      ■■   ■ 11   '   ri  1 nmiim    ii 
PARIS, 83 décembre. — Hnu om COLZA U k, rut 

00m. esc. 1 0i0): Courant. 84 50 S.. .4 janvier 
85*5 a .. ..; 4 prémices, 83 85 a  ..   ..; 4 de  m<iï 
80 75  a — HOIL» BU Lus : courant, e»   ts a 

..5 janvier «O 80 a   .. ..; 4 premiers, M Sa 
..,-    de mai, 60 50 A ..   .. — Brnsresex (le <«.. 

m. se*, fat c, «se. 10 k.): Gourant, SO 80   a  ..     .; 
51 .. A 4 premier*, si 75 a .. ..;    de 

75 a .. .. — suowsssss SAccuânntsrr. (100 
ions es» ss 50 a 51 TS—suons BI^JTOSVM- S : 

J 5»SI ....}. janvier, 60 ..S .. .^S pre- 
miers, M sa - Suonsa aArrontaf : lue.. a K* .. | - 
SAunsas • «AXQUS* fies nect, d, &.««&,ns. eeerske. 
63 75 a.. ..; janvier. 57 30 S .. .. 4 premiers 
57 85   a.. ..;4de mars  57 ..  a..  ..»--» atASausi 
CORMIL : (us n.), «2 .. a .. .. — exe* IMS, k- «. 
•so. eomptaut; Courant, 85 10 à .. ..; janvier 85 40 
k ....;« premiers. 8580* .. ..; 4 de mars, SS 10 
S .. .. — 8u«u. loj.e k>, m. esc oocsptsuBt. Oou- 

1S 50 a .. ... janvier, M 50 A .... t 4 pre- 
18  75 » M-       « <• mars.17 85 a «.   ~. 

LA VILLBTTB, 81 déc. — Bœufs amenés 89S1; poids 
350; 1» quai. 1.70-; 8» quai. 1^0; » quai. 1^5; prix 
moyens 1.15*1.744 Vaches am. .768; p. 836. L58: J 38 
L15; prix moyens 1.65 A 1.62; Taureaux am. 164 ; p. 
388; 1.44; 1.30; 1.80; prix moyens 1JO k 1.48; Veaux am. 
1035; p. 81; 8.15,-1.95; 1.72; prix moyens LSX a. 8.85 
MoUtOQ» am. 90447; p. 80;8.08; 1.90; 1.70; prix fflOTf.ll 
1S0 48.15; Porcs DU son. 5368; p.  84; 1.34; 1.88; 1.84 
prix moyens 1J80 à 1.3g. 

DERNIÈRES DEPECHES 
(Service   télégraphique   particulier') 

Allez, madame, allez !... cœur sans foi,sans amour 
O pastel, que jadis n'eût pas signé Latour ; 
Mais sur un ëcriteau, de crainte d'aventure. 
Gravez ces mots : «Prenez bien garde â la peinture !» 
Garez-vous du mari qui, d'un baiser légal, 
Veut fêter son retour au foyer conjugal; 
Craignez de votre enfant la perfide embrassade 
Qui pourrait dégrader toute votre façade. 
Mères i vous ! femmes ? vous !... gloire qu'il faut biffer : 
Vous êtes simplement des tètes à coiffer. 
Celle-ci que son-teint couperosé chagrine. 
Emprunte, à Debureau, son masque de farine;     • 
Cette autre, véritable image d'Epmal, 
Ferait peur aux oiseaux, s'il en venait au bal : 
Sa bouche enluminée, enseigne de luxure. 
Toute sanguinolente, a l'air d'une blessure. 
Mais regardez-vous  donc, mais c'est horrible A voir. 
Si vous ne m'en croyez, croyez votre miroir... 

AVIS UTILE 
Pour les Vêtements tout faits et sur mesure 

■,.    ■--   ,.ADi^SSBZ-VOUS ' - 

BilSOlTHIÊBTilHÊtC'» 
SS,   JF»laL<3«  clix. mx&êLt.x-&,   9H 

LILLi: ' 158 

VARIETES 

parole & H* Le 

défenseur, 
doit passer 

J'ai une 
Je vous si montré, dit 

ava^t^^pSiSe.1 

vietion intime. >< 
Il faut que l'en vous démontre qu'Armand a 

m le sens de ls loi, hien entendu, de 
qu'il svnit sur son frère; il faut qu'où 

Anathème 
s conjectu- 
1 fsut! 
rvons, com- 

béâitstion 

le volonté ; 
crime, 

cite  l'opinion de M. 
de droit   &   l'Université de 

ïiéïeune, que dans 
ublie aura soutenu 
l à s'occuper du 
ta un frère   dans 

obéit & un 
abuYde pouvoir dans le sens do la loi. 

Voilé donc ArmwH Peitzer   qui est l'auteur 
moral du- crime;   le coup de pistolet tiré a An ...      J_-„^  ^-^.,.. *-^.oes de estte 

LA CAISSIER 
PAR  EBNEST  DAUDET 

Livre second 
. '      .  (3TJITE) 

D'un dossier ouvert devant lui, 11 
une feuille de papier,  couverte. d|é 
laquelle il lut ce qui suit : «Inter 

 sur les mobiles qui l'ont conduit ; 
depuis 18:3, les csrsetères  des der- Saune qu'elle dérobât dans la ~ 

carnaud  une somme de quatre 

des coups 

ett< terre, revue 
d'astronomie et de- météorologie : 

ïi-iff. p - ■ t.; •• s ■ * c 
«A propos des inondations <tes moiede décem- 

bre -..des., années 1880 et 1882, nous écrivions ce 
qni suit : L'examss des nombres (indiquant les 
quantités mensuelles de pluie depuis 1833 Jus- 
qu'en 1880]... fait apercevoir une des causes, set 
peut-être la principale, des crues extraordinai- 
re de ces derniers jours : depuis ie mois de juin 
la quantité de.pluie a  été constamment supé- 
rieure A la aorjBale ; aucune autre année.depuis I 
183% ne présente sise séria de sept mois   d'un 
caractère aussi pluvieux, aucune  autre année 
nefOernit,peurleXotaldelead des sept derniers 
mois de l'année, le chiffre de 702- qee nous ob- 
tenons en 1880... ,....„,  ._■ 

• La fin dsi'année 1873, qui fat 
est la période qui 

le mi 
niera moi* ;*JWS. :^^^M^\iûn^'éli?àiê^^^i:, m^ avÉit découvert 

itité d eau tombée avait été égal»! adultère existait entre ladite De 
* la normale; a partir d'octobre son épouse, et 4e stiur. Sil 

• W0QB mWOmtm M*9 CUrJnmUX «C VOll* Bi  l6B 

rapprochaient de celles des années 1873 et 1880, 
dont ■ il est question dans les lignes que nous 
venons d6 transcrire. Mous avons reconnu im 
médis^Jentat •see>,''lés caractères de La seconde 
moitt1>d^.J«ï(iêesl;1880 .et : WV étaient exacte 
ment reproduite par la partie correspondante 
de lee-neo:3w»*ii-:-.tit-.-* ,..£<-:,..'.:.. A-tt-w-i^T-t-- 

« «ette fois encore les inondations Sont précé- 
dées de pluies eban làtttes, se répattiàsaSt assez 
uniforntéjbeèMur: m-'ém^ré^bnlt '*&*. 
Knlitoiee^-iswe^sttàfiartfas de juin 4jue 
la plùle devint Sbonsstnte. Si; pouf chacune de 
ces ^HR^R**^'pB'^^'to-to^f-'4fr,J'îoao.. té:, 
cueiBefiào^M ld^snxae».tewyieep>um «jusquVis 
jesr à<BB première* ineedstloae: 
en 1880, le 24 novembre en 1883) 

°mêutot 
it de toutes par 
ment m lesdifOcult -s 

Conseil des ministres 
Paris, 23 décembre. 

Le conseil des ministres s'est réuni dans la 
matinée, sous la présidence de M. Grévy.        « 

M. Duclerc , f encore souffrant, n'y assistait 
pas. 

La discussion a encore porté sur 1? projet 
relatif à l'expédition française an Tonkin. Ce 
projet ne sera déposé qu'à l'ouverture de la 
session de janvier, afin de permettre à M. Du- 
clerc de participer à la délibération, S la suite 
de laquelle le projet sera définitivement arrêté. 
En attendant, dés renforts seront envoyés à 
Hanoï, afin de secourir le commandant Rivière. 

M. .Grévy fa signé un décret graciant les 
condamnés de droit commun. 

Une nouvelle démentie 
Paris, 23 déc. 

Le bruit de la nomination do M. Glamagerio> 
Ieomme consul à Tripoli, et de M. Feray,comme 

consul au Caire, est démenti. 
L'état do santé de M. Gambette 

Paris, 23 déc. 
Les amis de M. Gambette disent que  celui-c i 

allait bien dans la matinée. Mais un peu  d'Irri- 
tation intestinale persiste encore. 

Les docteurs l'empêchent de se lever par pure 
précaution. 

Un acte de réparation 
#•    - Paris, 23 déc. 
Le Conseil supérieur de l'instruction publique» 

a acquitté le directeur de l'école St-rgnace, de 
Dijos,condsmné e trois mois 'de suspension par 
le Conseil; académique de Dijon. i 

propos 

13 déc. —I 
. u- 7 a e .. 

.. w. 
„ 48 ... Id. i 

disponibles .. .. id .Sa 1» < 
l»qual. courant .. .. Id. 
d.S livrer, prunier .... Id. «Janvier^.'..id.s«**«, 
.. .. Id. s derniers  • •« id. ] 

cou** nu 23 oionau 
Huile de colza. a.. .. 
Huile épurée pour quinquet.   ... 
Lin du pays   ......... 
Lin étranger   ......... 
Caméline.   .......... 
Chanvre ........... 

AIKE.83  lée. — Blé froment quant, v. .653h. pi. « *5 
prix  m.   17 75   plus  bas 13.... Seigle q. v. ...m h. 
..  h. 13... p. m pi. b Kscourgeon q. v. 
837 h. pi. h. 14... p. m. 11.75 pi. b. .9... Avoine q. T. 
306 h. pi. h. .9... p. m. 8.S5 pi. b. .S. . Fèves q. T. 
.158 h. pi. h. 14.50 p. m. 11.70 pi. b. .9.75 Colza q. v. 
..h. pi. h. ..... p. m. ..... pi.  h. ..... Un q. v. 
..h. pi. h  p. m pi. O Œiluettesq. v. 
.1 h. pi. h. S9... p. m. ..... pi. b Caméline a. v. 
SB h. pi. h. 17.50 p. m. 17.80 pi. b. 16.50 UontardeUe 
q. v. 31 h. pi. h. 46... p. m. 37.90 pi. b. 85... Pois 
q. v.  11 h. pi. h. 38... p. m. 30... pi. b. S»... 

CASSEL.21 déc. —. 100 hect. de blé vendus IS .. 
A 81 50; 85 hect. dé fèves, de 17 50 A 19 50; 30 hect. 
d'avoine, de .».. 4 10 50; .. hect. de graine de hn, ée 
.- .. à .. ..; ...hect. de couarde .. .. S .Sec* 
ée çameiine, de .. .. a .. ..; 400Û kil. Beurre «rmbloc 
lekil. 3 85 a. 4 05 ; 350 kil. beurre en pièces, SSa " 
kiL 1 50 ai 50;  ... «Kufsles 86), de 3 50 A 4 SOr 
Lin (la botte de 1 500 g.) de .. .. A .. ... 
-•   !,-»»   CLS   . : -      -  -;•  ;    16 

I        ■      ■        I  -II! ■     L ■ I I  I»    I I 

^KRAS.» déc: —' ;4U bet.Elé fromensderp. p. 17.50 
«lhASlé(f«r*a*|te)ietT5î 4M h.m«>métil 18.50; .SO h. 

Seigle 18...;   SH h. Ksconrgwn   S.,.;   919h. Avoine 
6...; ... h. Id. semences ....— Totaî: 8898 hectolit  
<)*AiNBSdLfcMMtar0SK8-ET sUT**s:10S*hect.CBiUs4tee 
dern. p.^Sri'.ea h. X& »...; .... h. cols* ~T7 
-57h. Oamelifie 15.50;.. h. vesces .....; 16 h. Pommes 
de terre .8.'.; .k.h. Kèves-JS...  ,. hvHivernage s 
î. h. Pois...w.-.h.Bizaïlles ; .. h.oignons ..... 
— Total .-1103- ûectoA-, — BSeArrrunATiON : Céréales 
2998 h. Graines, pommes de terre et autres "" 
Total général r.4191 hectolitre». 

autresliw h. — 

L'agitation italienne à 
d'Oberdank faU»Ie.     ^ 

- ■ seiaJee : f < 
réSolé;' 

'l'Siilsjâ 

|l8tO,669 
jtres. » 

.  l'avait 
Ui'l a^lairr^SettreTdll 

Sous lit menace.,  
l'offense qui  lut était  faîte, 

-francs dont il avait ' immédia 
ajouté qu'il était convaincu quelle s". 
S son   aman^ et  que eelui-cl,  pour 
scandale, viendrait S son aide. «-' 4 

Denise écouta oette lecture, le 
vant elle, 'dans Je vidé;' comme si;..     , 
éviter  de rencontrer celui dé sott' mari: QUJ 
te juge dlUstructioi» cessa do lire, elle se tourna 
de so« côté et dit avec fermeté.       -   »       V* i! 

— Ce qee je1 làp*'dïentendre, monstorr^es* 
un   mensonge.   Dieu, qui me voit et-r#«nt*»di 
paît que je suis innocent!-., que jamanr;jJ»-TPai 
manqué S aucun de mes devoirs, que M«!S»l»*è 
Brantés »^i^téiB6ùr-moi qu'un ami Ot que non 

^■'lusouVs »énscience esfrsSBICreproche. Si les hommes ré- 
tjaSééam3>re  'fusent de in'entendrô;   j'en appelle * -la'"Jnsrice 

..kL-u..^?' .   céleste en qoi* j.'aTnTrs désormais mbn'espefc. 
irmiv»,-joeri nïsjuteeen* on peut faire de moi ce qu'on von?- 

'--•u--*0... 

589 
elle tombe comme 

Rome, «3 décembre; 
Aucune autre tentative d'agitation h"* eu lieu. 

• --..;-■- •*■"■• Rome, 23 décembre,   ~ 
: M. Depretis a décliné de répondre à la ques- 

tion de l'extrême gauche pour savoir si lé goe> 
wrnent s fait quelques démarches" poursdu 

ver Oberdnnk, M. Depretis a allégué que cette 
question pourrsit être le prétexte onene agtni- 
tton que le gouvernement 'est   sien   résolu de 

Poursuites   contre   ma  député 
'.*>; M    %& i«u im       ;  Dublin, 23 
vj^go^arnement a décidé de poursuivre- nf 

Dtsan-dépeté irmndais, pour son dusours  dé- 
:^4e:si«e-r|>ià le vindicte irlsadeise.      ; 

Une note de l'Angleterre attx puissances 
^.'...v 1 Londres,.;i8.âé(s.' "?' 

Le Times dit que l'Angleterre  se dispose S 
envoyer aux puissances,, ta 
une' note- ; indiquant ce . q u'elle a l'intention d*1 »bè^*£« _ 
jtoiréeh Egypte, pour la protection de ttms les ^* aeMSeKynet 
iStéréte» pour  je rétablissement de  l'ordre, et  S!^^^^^^ 
l'organisation définitive du pays. 

La dense des articles alarmiatea 
' ?<lJ~s\\ ■~1!1*t.-1l!llrt"" allosiBÉelM lissi  iii    - 
*-i"SX-M,". ri» l&j*** '.'.   ïioneres, 

Ûné^fec|fta,ure«r3ée de  St 
neiHp Terejrsi»dtt %■ 
articles alarmistes de la presse allemande 

ire. -y- Froments calmes 

■'"'•' *r . 

tend 

■Sx 

\i 

THÉATRK 
IlSrëi.afS^h^l 
drame 

i-*L ._.   

M k» pair S. 1 "'"" 
e^Mqsr-atve . . 
ï u*p.a itfp..     . 

r.. p. a : i*.. p»4. i 

cousrr 
.85 SS S «"arTéWi 

^p-.Vvtel 

ti 

m. 
_. 'ARDS..^Dimajncli<-94 4 

&a: Princesse'r.r4pt0Hittt,ttet 
historique ea & actes, pav H. Edouard B 

SS«tCe>ur et   ta Main,  op^ra comique  en 3 t 
Bautnont.   - c. Nuitter ; et 

.nV ifà> a^l'occasion 

,.fiern»po-.— 
élines, drame 

s.--**  - - 

GRANO-THS-4TRBB*: l.Uil K. -- UMUABChe 
bre, a S'heures- : I» iMune Js/nti-fee.  o 
en. 3  actes. — itoccace, opéra comique 
BfctsV •   .*     •;=::..»... 

.tsire-Qr*!»^ 

UB ifœttr 

P, 

WtUt*r~* -   '■ i'"-'"''''--'-' >'':"''" 
.ih^v.^ 
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